
Le bienheureux Nicolas Factor. 

Nicolas nait à Valence en Espagne, le 29 Juin 

1520. Il reçoit une éducation catholique, et réalise 

que même enfant, il peut faire des actes de charité 

pour l'amour de Jésus. Ainsi, il aime se priver 

pendant les repas pour pouvoir nourrir les pauvres, 

et on doit même le surveiller pour qu'il s'alimente 

suffisamment. Emu par la misère et la maladie, il 

fait ce qui est en son pouvoir pour consoler les 

infirmes qu'il croise; il s'agenouille devant eux, 

pour l'amour de Jésus, leur embrasse les pieds et 

les mains. Ses camarades se moquent parfois de 

lui, mais il leur rappelle que tout homme est fait à 

l'image de Dieu, et que c'est donc Jésus qu'il 

nourrit et console quand il fait cela. 
Son comportement finit même par toucher une des 

servantes maure de la maison qui rejette alors l'islam 

et choisit de devenir chrétienne. 

A 17 ans, il entre chez les franciscains, et demande à 

son père qui avait mis de coté une grosse somme 

d'argent en vue du mariage de Nicolas, de la donner 

aux pauvres. 

Ordonné prêtre, il a beaucoup de succès grâce à ses 

talents de  prédicateur. Nombre d'âmes égarées sont remises sur le droit chemin.  

Instruit quelquefois par une lumière intérieure du danger que courent, pour leur salut, des criminels livrés au 

désespoir et prêts à se donner la mort, il va les trouver avec empressement, les arrache au démon, et obtient 

d'eux la confession de leurs crimes. 

Son apparence donne du poids à ses paroles, car, pour l'amour de Jésus il vit pauvre, pieds nus, (Il marcha pieds 

nus jusqu'au moment où ce fut impossible à cause des infirmités), rejette tout honneur et tout avantage, porte un 

cilice, jeûne, dort toujours sur une table, et ne se baigne que dans l'eau glacée. Malgré cela, son visage parait 

toujours frais et agréable, heureux d'aimer Jésus et d'être aimé de Lui. 

 

On dit de Nicolas que, bien qu'il fut vivant sur la terre, il était déjà comme au ciel à profiter des délices de 

l'autre vie. Constamment uni à Dieu par la prière et la méditation,  il a de fréquentes extases pendant la messe, 

devant Jésus Hostie, mais aussi dans la journée, ce qui ne fait pas l'affaire du frère cuisinier qu'il doit aider. 

D'autant que cela intéresse fort les curieux, qui, du coup, encombrent la cuisine. Un jour, l'un d'eux va même le 

piquer avec une longue aiguille dans le talon pour voir sa réaction : aucune. Dieu fait comprendre à l'indélicat 

que les malheurs et les douleurs de ce monde ne sauraient éloigner une âme de Dieu. 

(Cela rappelle l'apparition du 7 avril 1858,  à la Grotte de Lourdes, où 1200 personnes voient le ravissement de 

sainte Bernadette pendant trois quarts d'heure. C'est ce jour-là, que le Dr Dozous a pu constater pendant un 

quart d'heure "le miracle du cierge" : La flamme du cierge, passant sur les doigts de Bernadette ne produisait 

aucune brûlure) 

Durant une des extases de Nicolas, la Sainte Vierge, voyant combien il aime son divin Fils, lui confie l'enfant 

Jésus. (image) 

Peu de temps après cet événement, Nicolas tombe malade. Il sait que sa fin est proche, et que cette vison est un 

avant gout de ce qui l'attend bientôt au paradis. Il s'occupe alors du lieu de sa tombe, et par humilité, se 

rappelant que c'est là que Jésus était né, il demande qu'on l'enterre dans une étable. 

Il meurt à Valence, le 23 Décembre 1583, à l’âge de 63 ans. Ses funérailles furent triomphales. 

 Le roi d'Espagne Philippe II, (grand père de notre reine Anne d'Autriche), les magistrats et le peuple de 

Valence, présentèrent, en 1586, une supplique au Pape Sixte V, pour obtenir sa canonisation. Le Pape Pie VI 

l'inscrivit au catalogue des Bienheureux le 26 Août 1786. 

--------------------------------------------------- 

A l'exemple du bienheureux Nicolas Factor, aimons Jésus dans le Saint Sacrement de l'autel, mais aimons aussi 

son image présente dans tout homme et offrons nos pénitences pour ceux qui ne l'aiment pas assez. 


